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Lettre d'André François-Poncet à Antoine Pinay sur les réactions
allemandes à la conférence de Noordwijk (9 septembre 1955)
 

Légende: Le 9 septembre 1955, André François-Poncet, ambassadeur de France en Allemagne de l'Ouest
rapporte au ministre français des Affaires étrangères, Antoine Pinay, les réactions dans la presse allemande
sur la conférence de Noordwijk. La presse ayant couvert plus intensément le voyage concomitant du
chancelier Adenauer à Moscou, les commentaires sont plus rares et moins enthousiastes que lors des
premières étapes de l'intégration européenne. Au contraire, l'ambassadeur note une multiplication des
attaques à l'encontre des récents projets d'intégration économique européenne et rapporte les préoccupations
des milieux industriels allemands sur le sujet.
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Copie Bonn, le 9 septembre 1955 

Andre ｆｾｾ｣ｯｲｳＭｐｏｎｃｅｔ＠
Ｑｾ｢｡ｳｳ｡､･ｵｲ＠ de France aupres de la 
Republique federale d'Allemagne 

Son Excellence M. Antoine PINA.Y 
:Ministre des Affaires Etrangeres 

Direction des Affaires Economiques 
et financ ieres 

a/s Opinions allemandes sur la Conference 
de Noordwijk et sur 1' integration 
europeenne. 

La conference qui vient de reunir, a Noordwijk, les 
six Ministres des .Affaires Etrangeres de la Communaute charbon­
acier, ou leurs represen tan ts, n 'a guere e te remarquee en ｾｾｬｬ･ﾭ
magne, L'attention generale est accaparee par le voyage du 
Chancelier a ｬｶＮｾＮｯｳ｣ｯｵＮ＠ L' idee europeenne, d 'autre part, n' enflamrnme 
plus les masses •. :\ussi les commentaires spnt-ils rareso 

Pourtant, les conclusions qui se degagent du rapport de ｾＮｾＮ＠ Soaak et dlu cours de la c onf'erence sont de nature a dissi­
per las-apprehensions des Allemands. Il s'agissait, conlf'ormement 
aux recommandations de la Conference de Messine, de preparer une "relance" de l'integration europewne, sur le plan econcmiq_ue, 
Or les .d.llemands, les milieux gouvernementaux et economiques ｾ＠
du moins, ne craignent rien plus que de voir s'etendre les attri­butions de la Haute Autorite de Luxembourg, ou se constituer, sur 
le modele de celle-ci, de nouvelles integrations partielles, de 
nouveaux "pools". Les attaques dirigees contre la Cornmunaute 
charbon-acier ne se comptent plus. On lit, par exemple, dans le 
dernier bulletin de 1 '.A.ssociation pour la defense des ｩｮｴ･ｲｾｴｳ＠ de 
la navigation rhenane, de DQisbourg, que la creation de la Com­
munaute a declenche une avalanche de bureaucratisme internatio­
nal. M. Lubke, Ministre federal de 1 '.A.gricul ture 1 declare, a 
qui veut l'entendre, qu'il ne saurait ｾｴｲ･＠ question qu'il inter­
vienne en faveur d'une reprise des negociations sur le pool 
vert. L' integration. europ8enne doi t se f'aire est :ime-t-on main te­
nant en Allemagne 1. non IE s par 1 'in sta ura ti on d 'un d ir igi sme 
supranational, mais par ]B retablissement d 1un liberalisme 
international. 

. .. I . .. 
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La Conference de Noordwijk a donne, a cet ｾ＠ ar d, aux 
ｾＧＱＭｾ｡ｮ､ｳＬ＠ toute satisfaction. Le rapport de M. Spaak, notent­
ils en effet, ne suit pe.s ceux qui pensent qu'on puisse organiser 
l'Europe par la concentration de droits de souverainete entre 
les mains d'organismes supranationaux. Il se prononce, bien plut8t 
en faveur de la ｳｵｾｰｲ･ｳｳｩｯｮ＠ progressive de tous les obstacles qui 
se sont accumules depuis plusieurs decades et qui entravent 
la libre circulation, d'un pays a 1 1autre, de la main d'oeuvre, 
des marchandises, des capitaux et des services. Il recommande 
de faire l'integration de l'Allemagne de 1 10uest selon les prin­
cipes de l'economie da marche, en brisant l'isolement artificial 
des diverses economies nationales. D'une addition ou d'une accu­
mulation de souverainete supranationale aupres de la Haute Auto­
rite de Luxembourg, ou bien encore de 1 'institution d'organismes 
paralleles, il fait apparemment peu de cas. Il faut se feliciter, 
selon la "Frankfurter Allgemeine Zeitung", p3.r example, de ces 
conclusions, qui, sauf erreur, paraissent avoiT eta adoptees par 
le s I,:inistres. 

L'integration europeenne se fera done par l'etablisse­
ment d'un marche commun, auquel preludera la coretitution d'une 
union douaniere. Cette voie sera longue. Deja certains delais 
fixes par la Conference de Messl ne n'ont pas ete respectes. Il 
avait ete decide de definir une ligne de conduite pour le ler 
octobre. On parle maintenant du debut de 1 1 annee prochaine. A-t-on 
surestime les possibilites de la Commission, ou bien n'est-ce la 
que l'effet d'une tactique de temporisation ? Il est difficile 
d'en juger. On a pu neanm.oins constater, selon la "Welt", que les 
Franqais ne para is sent pas presses. r,:. Pinay a insiste, en effet, 
sur la necessite d'observer une certaine progression dans la rea­
lisation 6e cette union douaniere. M. S_;)aak 1 quant a lui, a p3.rle 
de 10 a 15 ans. 

Ce calcul para£t pourtant realiste, d 1 apres la meme 
feuille, si l'on tient compte de la masse de questions soul.evees 
par l'etablissement d'une union douaniere et d'un marche commun. 
Il ne suffit pas, en effet, de lever les barrieres douanieres. 
Il ne s'agit pas seulement de favoriser l'intensification des 
echanges. Depuis de nombreuses annees, les diverses economies ｾ＠
nationales se sont developpees en vase clos, a l'abri des tarifs, 
des contingentements, et du contr5le des changes, dans des condi­
tions telles que certa i.r:e s branches ou certaines industries ne 
resisteraient pas a la concurrence. Le but a atteindre, salon la 
"Welt", est de faire en sorte que les centres de production s'eta­
blissent, que chaque produit soit fabrique la ou les conditions 
naturelles sont lees plus favorables, c 'est-a-dire ou les cotlts soiii 
les plus reduits. La chose ne se fera pas, evidemment, du jour 
au lendemain. 

.• 
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Lorsque les barrieres douanieres tomberont, d'autre part
9 tous les moyens de discrimination commerciale ne seront pas par la supprimes. Les charges .fiscales, autant que les tarifs douaniers, 

varient en effet, dans leur repartition et dans leur poids, d'un 
pays a l'autre. Ces ecarts n'ont pas eu d'effet ｾ･ｮｳｩ｢ｬ･Ｌ＠ jusqu 1a present, puisqu'ils pouvaient etre aussit8t compenses par un remanie 
ment du tar if. Ils fausseront singulierement le j eu de la concur·rena: 
lorsque les barrieres douanieres seront tombees. Le seul moyen 
d'eviter ce dernier obstacle a l'etablissement d'un marche commun 
serai t, conclut la "Welt", d 'insti tuer en Europe un systeme fiscal 
uniforme. r.:ais il est probable que diz: ou ｭｾｭＮ･＠ quinze ans ne suffi­ront pas a cette ｴｾ｣ｨ･･ＯＮ＠

:iTranqois-Poncet. 


